

[image: Image de couverture]






[image: Page de titre : E.Leclerc, Jamais sans mon libraire, Novice]




© Novice, Paris, 2023

ISBN : 978-2-492301-25-4

Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.


Préface


Chers lecteurs, vous tenez entre vos mains un ouvrage inédit !

 

Pour la première fois en effet, vos libraires y croisent leurs témoignages pour vous parler de leurs goûts en matière de lecture, vous aider à choisir des livres qui vous plaisent et partager avec vous, plus que jamais, la passion qui les anime.

 

Par cet esprit de transmission et de partage, ce livre s’inscrit pleinement dans la mission que se sont fixée les Espaces Culturels E.Leclerc depuis leur création : faire une large place à la culture et la rendre accessible au plus grand nombre.

 

De la même façon, il reflète l’esprit novateur des éditions Novice, qui en sont à l’origine : en témoigne le Prix du roman non publié, créé par cette jeune maison en 2020. Un concours d’écriture auquel les libraires des Espaces Culturels E.Leclerc de Normandie collaborent également, et qui permet chaque année de dénicher de nouveaux talents !

 

Vous qui recherchez le bon livre à offrir ou à vous offrir, j’espère qu’en refermant ce guide vous songerez à votre tour : « Jamais sans mon libraire » et jamais sans la culture pour tous. Fidèle à ma propre passion pour la lecture, je m’y engage personnellement.

Michel-Édouard Leclerc






Introduction


« Quel roman faire lire à mon ado qui déteste lire ? Je voudrais déclarer ma flamme à une femme, vous avez un bouquin à me conseiller ? Mon mari n’aime pas les polars, comment l’initier ? Je pars bientôt pour l’Australie, je mets quel livre dans ma valise ? Vous avez Les Fourberies d’escarpins ? Et L’Enclume des jours ? »

 

Ces questions, ce sont celles que vous posez chaque jour à vos libraires des Espaces Culturels E.Leclerc de Normandie. À ces femmes et ces hommes que vous connaissez souvent par leur prénom. Parce que, parmi eux, se trouve LA spécialiste jeunesse qui saura passionner votre aîné ou LE fan de SF qui vous indiquera le meilleur best-seller du genre.

 

Pour la première fois, ces professionnels ont croisé leurs réponses pour éclairer vos choix et vous permettre de mieux les partager. Comment ? Par la voix des personnages « types » qu’ils rencontrent tous les jours dans leurs rayons, avec leurs interrogations, leurs doutes, leurs passions. De Mamie Gâte-Trop à Victorien l’Historien en passant par Pedro Pédago, vous allez les reconnaître !

 

Que vous soyez un « Hannibal Lecteur » dévoreur de romans ou un picoreur d’ouvrages à la petite semaine, vous trouverez dans ces pages mille conseils précieux et témoignages savoureux. Ils vous seront livrés non pas de façon exhaustive, mais avec une subjectivité assumée ! Car nos libraires sont avant tout des lecteurs. Avec leurs préférences, leurs goûts propres. Alors préparez-vous à vous régaler. À faire plaisir et à vous faire plaisir. À plus d’un titre !

 

En attendant, il nous semble important de rendre hommage à tous les libraires des Espaces Culturels E.Leclerc de Normandie qui ont eu la gentillesse de répondre à nos questions. Tant il est vrai que Jamais sans mon libraire n’aurait jamais pu se faire sans eux !

 

À vous, Alexis, Anaïs, Anthony, Astrid, Céline, Émilie, Emmanuelle, Gervaise, Ghislaine, Isabelle, Manon, Marie-Paule, Marine, Mathilde, Mickaël, Nathalie, Noémie, Ophélie, Pauline, Régis, Sarah, Sophie, Stéphanie, Thomas et Valérie, nous vous disons donc, du fond du cœur, un immense merci !







Pedro Pédago


« Ma femme déteste les polars, pour moi c’est un mystère…

Je voudrais l’initier, vous avez une piste ? »

Pedro Pédago





Pedro, c’est le roi Lire. Celui que l’on voudrait comme guide pour s’initier à la lecture et découvrir de nouveaux genres littéraires. Des polars à la SF en passant par le sport ou la musique, des coulisses du pouvoir aux espions et aux sociétés secrètes, il n’a pas son pareil pour transmettre ses goûts les plus éclectiques et partager sa passion. Bref, vous faire dévorer des ouvrages, des plus classiques aux plus originaux. Alors bonne dégustation !

*

S’imagine-t-on offrir un chapelet de saucisses à un végétarien ? Non. Et pourtant, Pedro le fait, à sa façon. Son amour de la lecture est tel qu’il lui arrive très souvent de pousser la porte d’une librairie… pour offrir un livre à quelqu’un qui n’aime pas lire ! Dîners, fêtes, apéros, tout est bon à ses yeux pour prêcher la bonne parole. Néanmoins, une question demeure : quel ouvrage offrir aux récalcitrants pour les convertir au bonheur de lire ?

 

Pour relever ce défi, Pedro sait qu’il peut compter sur l’expertise de ses amis libraires, dont il connaît non seulement les prénoms, mais aussi les inclinations. Bien sûr, certains d’entre eux ont pour conseil premier de relire les classiques !

 

« Tout Molière », dit l’un ; « Le Rouge et le Noir, de Stendhal, chef-d’œuvre absolu et roman d’initiation par excellence », rétorque l’autre ; « Phèdre, de Racine, pour le retour total à la tragédie grecque ou Thérèse Raquin d’Émile Zola, et son implacable réalisme social et humain », avance un troisième ; et puis Le Petit Prince de Saint-Ex, à la fois fable pour enfants et conte philosophique, sans oublier Maupassant, qui revient souvent avec Bel-ami, Une vie ou Pierre et Jean : « Facile à lire, ces sujets restent actuels et en plus, ça se passe en Normandie ! » nous explique Nathalie. Pauline poursuit : « À l’image des Trois Contes de Flaubert, un autre auteur du cru, ce sont des textes faciles à lire, courts, qui ne découragent pas. » Même type de commentaires dans la bouche d’Anaïs, au sujet du Tour du monde en 80 jours, de Jules Verne : « Un classique extrêmement accessible, dont le vocabulaire n’est pas inadapté à notre époque et dont l’histoire est prenante. »

 

Le grand mot est lâché. Au-delà d’être des « tubes » que le monde entier connaît, c’est donc le caractère actuel et abordable de ces chefs-d’œuvre qui est à même de séduire le non-initié. Face à cette gageure, nos libraires proposent des solutions alternatives, voire radicales, loin des Classiques avec un grand C… mais tout aussi classieuses. Du côté des romans contemporains, par exemple ? Réponse de Ghislaine : L’Homme qui voulait être heureux, de Laurent Gounelle, « une écriture simple, des chapitres courts, fluides… et une histoire qui peut parler à tous ». Autre chose ? Vendredi ou la Vie sauvage, de Michel Tournier, qui reprend magnifiquement le mythe de Robinson. Ou encore Le Parfum, de Patrick Süskind, best-seller mondial qui sent bon le mystère, la magie et l’horreur. « Joli programme, en effet », consent Pedro.

 

La simplicité au sens noble du terme, c’est aussi l’argument avancé par Nathalie : « J’aime bien conseiller des romans épistolaires, car ils sont en général assez faciles à lire. Mon chouchou, c’est Et je danse, de Jean-Claude Mourlevat et Anne-Laure Bondoux. Je l’ai souvent recommandé et c’est toujours un franc succès !… » Thomas lui emboîte le pas : « L’Ivresse du kangourou de Kenneth Cook, un recueil d’histoires vraies mais farfelues sur le bush australien. C’est court et accessible, avec un vocabulaire très parlé. »

 

« Pour quelqu’un qui n’aime pas lire, renchérit Emmanuelle, je pars tout de suite vers un roman pas très épais, à l’histoire relativement simple. Quelque chose qui colle à ses goûts et qui m’a plu aussi : En attendant Bojangles d’Olivier Bourdeaut, La Tresse de Laetitia Colombani. Ou encore un roman que j’adore et qui se lit très vite : Chère Mamie, de Virginie Grimaldi, un condensé d’humour et d’autodérision ! »

 

Voilà donc pour les adultes qui n’aiment pas lire. Mais il ne faut pas oublier tous ceux, et ils sont encore nombreux, qui ne savent pas lire ! Astrid se souvient : « Un jour, à un client me demandant une méthode d’apprentissage de la lecture et de l’écriture, j’ai répondu naturellement : quel âge à l’enfant ? En fait, c’était sa mère qui, en maison de retraite, souhaitait donner des cours à l’une de ses amies et la faire progresser. L’amie en question avait 85 ans ! »

 

Simplicité et pédagogie, tels sont aussi les deux critères d’Isabelle pour faire « progresser » un proche dans son appétence pour la lecture : « Il faut bien expliquer à la personne que la lecture est un moment à soi, et qu’il faut lire quelques pages le soir afin de se laisser porter. Pour commencer, je conseille un livre feel good comme ceux d’Aurélie Valognes, d’Agnès Martin-Lugand ou de Virginie Grimaldi. Ce sont des romans sur fond d’amour, d’humour, de la vie de tous les jours. Et l’écriture est simple ! Ensuite, je recommande des lectures un peu plus longues, comme Tout le bleu du ciel de Mélissa Da Costa… Et là, c’est parti pour le plaisir du partage, entre nous et les lecteurs ! »

 

Partage, voici donc l’autre mot-clé, décidément ! Dans l’esprit des libraires, c’est peu dire qu’il est souvent favorisé par des qualités d’efficacité et… de concision. Et ce n’est pas Stéphanie qui dira le contraire : « Moi, je conseille souvent La Reine des lectrices, d’Alan Bennett. Dans ce court roman, qui se lit très bien, la reine Élisabeth II plaque tout pour se mettre à l’écriture ! C’est une véritable ode à la littérature, et notamment à la littérature anglo-saxonne. »

 

Quant à l’efficacité, aux yeux de Manon, elle porte un nom : Maxime Chattam ! « Pour commencer, il vaut mieux en choisir un pas trop “spécial”, comme la duologie Les Abysses du temps, ou encore le one shot Carnages. On peut aussi préférer l’un de ses polars, et même Le 5e Règne qui nous replonge dans l’un de ces films des années 1990 dont on raffolait enfant. En fait, les livres de Chattam se lisent d’un trait parce qu’on a l’impression de regarder un film ! On peut évoquer aussi Les Goonies de James Kahn, une bande d’ados solidaires à la vie à la mort, ou Ça de Stephen King, ode à l’enfance, à ses démons et à ses pouvoirs… »

*

Simplicité, concision, efficacité : s’il veut faire plaisir à un allergique de la lecture, Pedro a ses réponses ! Cela dit, l’évocation des romans haletants de Maxime Chattam a attisé son envie. L’envie d’en savoir plus ! Ainsi, la question lui brûle les lèvres : quel roman policier offrir à quelqu’un qui n’aime pas les polars ?

 

Quand on parle du loup… là encore, Maxime Chattam vient en tête de liste pour qui veut transformer un profane en aficionado du thriller. Du moins si l’on en juge par le témoignage de Régis, fan autodéclaré : « Je conseille souvent La Trilogie du mal, en commençant par L’Âme du mal ! Ou encore Les Arcanes du chaos, mélange de tous les genres de polars, qui débute comme un fantastique pour finir sur le 11 Septembre. »

 

Et les autres amis libraires de Pedro, qu’en pensent-ils ? Il y a les catégoriques, qui assènent un titre à la façon d’une vérité révélée : Bettý, d’Arnaldur Indridason, roman noir haut en couleur ; Da Vinci Code, de Dan Brown, hallucinant thriller conspirationniste ; Si ça saigne, de Stephen King, recueil de quatre polars inédits entre horreur, thriller et fiction surnaturelle ; Le Syndrome E, de Franck Thilliez, l’histoire d’un film qui rend aveugle ; Le Garçon qui courait, de François-Guillaume Lorrain, incroyable destin d’un athlète coréen ; ou encore Le Lecteur de cadavres, d’Antonio Garrido, pour son aspect historique, et la découverte de la Chine du XIIIe siècle. Parfois même, c’est l’auteur seul qui est cité à la barre, présumé coupable d’avoir commis des livres dont on ne sort pas indemne : ainsi de Joël Dicker, de Viveca Sten, d’Olivier Norek, de Lisa Gardner. Ou, last but not least, de la reine Agatha Christie.

 

Et puis il y a ceux qui se déclarent prêts à tout révéler de leur passion pour les intrigues insoutenables, les meurtres, les disparitions, les rebondissements. C’est le cas de Ghislaine, accro de Michel Bussi, « une construction basique, des intrigues basiques, rien de tel pour se mettre au polar », en cela raccord avec Pauline : « Je conseille Nymphéas noirs, surtout si on est normand ! » Idem pour Régis, qui brandit ce qui est à ses yeux l’arme absolue : « Des nœuds d’acier, de Sandrine Collette, le seul polar dont j’interdis aux clients de lire la 4e de couv ! » ; Quant à Céline, ce sont les Poulets grillés, de Sophie Hénaff, qui ont comblé sa gourmandise : « Tous les flics ont été mis au placard suite à des comportements indignes dans leurs fonctions respectives. Ils ont pour mission d’essayer d’élucider de vieilles affaires criminelles, là où d’autres ont échoué. Un livre léger à consommer sans modération sur une plage, une terrasse ou au lit ! »

 

Miam ! Manon et Stéphanie, elles, avancent un argument inattendu lorsqu’elles évoquent Qui a tué Glenn ? de Léonie Swann : la drôlerie ! « On y trouve beaucoup d’humour – ce sont les moutons qui enquêtent – et pour autant, on reste bien dans le genre du polar », déclare Manon. « C’est super original, on sort des policiers ordinaires ! » confirme Stéphanie. L’arme fatale du rire, c’est aussi celle dont se prévaut Marine quand elle conseille la saga Agatha Raisin de M. C. Beaton… et le genre cosy mystery en règle générale : « Les codes du policier y sont légers, l’humour très présent, l’hémoglobine quasi absente. Rien de mieux pour mettre le pied à l’étrier, surtout que le secteur est riche ! »

 

« Très intéressant… », murmure Pedro, d’autant plus avide de prolonger son interrogatoire que certains de ses interlocuteurs ont visiblement à cœur de convaincre les lecteurs les plus imperméables au genre policier.

 

Ainsi, Thomas y va de son témoignage : « À quelqu’un qui n’aime pas les polars, je conseille Delirium tremens, de Ken Bruen. Il s’agit de la première enquête de Jack Taylor, ancien flic irlandais alcoolique, qui se met en devoir d’élucider la mort d’une gamine pour se racheter une conscience. C’est percutant, avec des chapitres d’une ou deux pages. La lecture est très fluide. On a vraiment l’impression de voir le scénario se dérouler sous nos yeux et d’être spectateur. »

 

Dans la foulée, Marine passe aux aveux : « Moi, je recommande toujours l’un de mes coups de cœur : Les Sept Morts d’Evelyn Hardcastle de Stuart Turton. Un savant mélange entre Hercule Poirot et Stargate, autant dire un polar qui sort complètement des clous. On est forcément embarqué dans l’histoire ! »

 

Enfin, c’est au tour d’Alexis et d’Anaïs de se mettre à table : le premier conseille les romans de Nadine Monfils et plus particulièrement la série Les Enquêtes du commissaire Léon. « On y retrouve les codes du polar traditionnel, mais dans un style déjanté et jouissif avec des personnages hauts en couleur. » Sa complice Anaïs, elle, plaide une addiction totale à Seoul Copycat, de Lee Jong-Kwan : « C’est l’histoire d’un copycat qui reproduit les crimes de meurtriers ayant échappé à la justice. On suit un héros amnésique, qui enquête dans l’espoir de recouvrer la mémoire… Impossible de lâcher avant la fin ce roman plein de rebondissements ! »

 

Voilà. Pedro en est là. Au terme de ses propres recherches, il comprend que les libraires qu’il a interrogés ont chacun leur mobile. Et qu’il n’y a pas qu’une piste à suivre pour faire aimer les polars, mais bel et bien plusieurs ! Comme autant de clés d’un même mystère.

*

En sera-t-il de même concernant l’autre genre que Pedro souhaite faire connaître à son entourage ? C’est toute la question. Toujours est-il qu’à présent, c’est à la science-fiction que notre passionné, plus Pédago que jamais, souhaite initier les plus rétifs. En poursuivant de ses requêtes les premiers concernés. À savoir les libraires, cela va de soi.

 

Notre homme va vite s’apercevoir qu’il en va de la catégorie SF comme de celle des polars. Pour mettre le pied à l’étrier, il y a d’abord les réponses expéditives des catégoriques. Ici, c’est Le Meilleur des mondes, cultissime roman d’anticipation d’Aldous Huxley, qui remporte la palme. Point barre. Là, ce sont Les Fables de l’Humpur, de Pierre Bordage, œuvre dérangeante dans laquelle les hommes s’enfoncent dans la régression animale ; ou La Ballade de Lila K de Blandine Le Callet, chaotique apprentissage au sein d’un univers où les livres n’ont plus droit de cité. Ici encore, une seule réponse : Fahrenheit 451, de Ray Bradbury, souvent préconisé comme première approche dès le collège ou le lycée : on y découvre un pompier du futur qui brûle les livres, avant d’y renoncer au nom de la liberté… devenant ainsi un dangereux criminel.

 

On parle scolarité ? Très vite, Barjavel s’impose, avec Le Grand Secret ou La Nuit des temps, œuvres fascinantes où se mêlent faits réels et fiction jusqu’à saisir le lecteur de ce doute angoissant : et si c’était vrai ? Mais vous connaissez Pedro : il insiste, veut obtenir d’autres infos, d’autres titres. Alors, les langues se délient. Thomas s’enflamme : « Il y a La Route, de Cormac McCarthy… On est à mi-chemin entre le récit de SF postapo et la grande littérature. Pour quelqu’un qui a une vision péjorative du genre, c’est parfait : cela permet de découvrir un univers de SF assez “light”, avec de grandes qualités littéraires. De quoi faire sauter les préjugés. »

 

Les préjugés qui explosent, comme dans une bonne vieille guerre intergalactique ? Notre Pedro commence à apprécier. Le voici qui pousse l’avantage en élargissant non pas son rayon laser, mais son rayon d’action. Marine est la première visée : « Personnellement, je conseillerais celui grâce auquel j’ai commencé à adorer le genre : Jésus vidéo, d’Andreas Eschbach. Il n’y a de science-fiction que le voyage temporel… C’est léger, cela permet de découvrir… et d’accrocher, surtout ! »

 

Pour accrocher, Pedro accroche. Toujours soucieux de célébrer cet autre monde qu’est la SF auprès des plus terre à terre, le voilà qui décroche la lune auprès de Stéphanie : « Je préconise The Expanse, de James S. A. Corey, dont l’adaptation en série TV m’a bien emballée ! Loin de n’être qu’un roman de SF et similaire au Trône de Fer à certains égards, son intrigue est basée sur de la stratégie et de la géopolitique entre les différentes planètes, ce qui rend le genre plus accessible. »

 

Pedro pense déjà être en état d’apesanteur. C’est oublier les deux « A » d’Alexis et Anaïs, qui vont si bien avec « SF ». Leur credo ? Pour Alexis, c’est la trilogie Silo d’Hugh Howey, livre « à la fois dystopie, roman postapocalyptique et thriller, qui nous projette dans un futur où l’humanité s’est réfugiée dans de gigantesques silos, à la suite d’un phénomène rendant impossible la vie à la surface de la Terre ». Et du côté d’Anaïs ? « Des fleurs pour Algernon, signé Daniel Keyes : une science-fiction très vraisemblable, dans un monde proche du nôtre. Au début, le roman est déconcertant : l’écriture est à l’image de la progression du personnage principal, d’abord bourrée de fautes… puis tout va en s’améliorant avec le temps, à mesure qu’il approfondit ses pensées. »

 

Déconcerté, notre lecteur-initiateur ne l’est pas, au contraire. C’est donc avec Emmanuelle qu’il achève ce voyage sidéral – et sidérant – au cœur de la galaxie Science-Fiction. « Pour les moins téméraires, nous dit-elle, il est possible de commencer avec un classique tel que 1984, de George Orwell. Et pour les plus courageux, qui n’ont pas peur de s’avaler une saga de cinq tomes : H2G2 ! C’est un sacré phénomène, excellent et super drôle, et pourtant trop peu connu !… » Voilà qui n’est pas tombé dans l’oreille d’un sourd. Car pour ce qui est de faire connaître, on peut compter sur Pedro. Qu’il s’agisse de polar, de SF, on l’a vu. Ou de bien d’autres univers, comme nous allons maintenant le découvrir.

*

Les sujets ne manquent pas, ils sont éclectiques. Et c’est tant mieux, car ils tiennent souvent à la fois du polar et de la science-fiction ! Allez, au hasard : quel roman choisir quand on veut découvrir – ou faire découvrir – les sociétés secrètes ? Manon a une réponse, mais elle n’en est pas dupe : « Da Vinci Code, de Dan Brown ! Je sais que c’est un peu cliché, mais je me souviens avoir été estomaquée ! »

 

Question suivante : quel roman peut sélectionner l’agent Pedro 007 s’il souhaite affranchir un profane sur le monde de l’espionnage ? Pauline trahit le secret : « La Compagnie, grand roman de la CIA signé Robert Littell. » OK, mais plus extra-terrestre encore, quel ouvrage permet à un lecteur lambda de s’infiltrer dans les coulisses du pouvoir ? Outre Le Secret d’Edwin Strafford, de Robert Goddard, opus captivant sur les hommes de pouvoir et leurs démons, ils sont deux à nous révéler leur scoop : Mickaël recommande le bien nommé Dans les coulisses du pouvoir, de François Lagrange, une enquête menée dans les plus hautes sphères de l’État français ; et Céline vote sans hésiter pour Monsieur le maire de Pascal Grégoire : « Au-delà d’un roman sur l’activité d’élu, c’est une réflexion profonde sur le point de bascule d’un être humain. Quand survient-il précisément ? Quelles en sont les origines ? Quels sont les événements dans la vie – personnelle et professionnelle – qui peuvent mener à ce basculement irréversible ? À ce point de non-retour ? »

*

Pedro commence tout juste à s’échauffer. Il a encore de l’énergie. Après s’être intéressé aux combats des hautes sphères, le voilà qui cherche un livre pour un (vrai) fan de sport. Et là encore, quoi de mieux que de faire équipe avec des libraires ?

 

Comme toujours, certaines réponses frappent comme des uppercuts : « Vies et morts de Stanley Ketchel, de James Carlos Blake, lâche Pauline, émue par le destin tragique de ce boxeur américain. Mais aussi Forrest Gump, de Winston Groom. » Nous voilà repartis dans la course aux titres, non plus sur un ring, mais sur de longues distances. Mickaël se lance : « Il y a aussi Le Garçon qui courait, de François-Guillaume Lorrain, histoire vraie mais invraisemblable sur la vie d’un coureur coréen. » Dans son élan, il est aussitôt relayé par Thomas : « Pour un fan de sport, je conseille Autoportrait de l’auteur en coureur de fond, d’Haruki Murakami. L’auteur y raconte en quoi sa passion pour la course à pied est une source primordiale d’inspiration. Il y fait la description des sensations ressenties lors de ses courses avec un réalisme et une précision étonnantes, qui donneraient (presque) envie de courir à n’importe qui ! »

 

Ça y est, Pedro a des fourmis dans les jambes. Va-t-il s’élancer vers L’Appel, de Fanny Wallendorf, qui retrace l’ascension de Dick Fosbury, champion olympique de saut en hauteur et inventeur de la technique qui porte son nom ? Non. Il cède à un autre appel, celui de Marche ou crève de Richard Bachman, alias Stephen King, excusez du peu. Le pitch ? « Une longue marche, cent concurrents au départ, un seul à l’arrivée… et pour les autres, une balle dans la tête, résume Régis avant de conclure par un lapidaire : Un truc décalé, quoi. »

*

Alors pour se remettre de ses émotions, Pedro décide de se tourner vers celle, c’est bien connu, qui adoucit les mœurs : la musique. Avec dans l’idée d’offrir à l’un de ses cousins musiciens un livre qui soit au diapason de sa passion.

 

Une fois de plus, les libraires connaissent leurs gammes. Pour trois d’entre eux, une star sort immédiatement du lot : Virginie Despentes et sa trilogie Vernon Subutex. « Avec son anti-héros DJ, ses références musicales à gogo et sa fin vertigineuse… », dixit Alexis, visiblement fan. Rock’n’roll is not dead! Surtout si l’on en juge par le roman que nous recommande également Manon : « Station Eleven, d’Emily St. John Mandel, histoire d’une troupe de saltimbanques idéalistes au cœur d’une fiction postapocalyptique… »

 

Et ce n’est qu’un début ! À écouter ces connaisseurs, il faut lire aussi les livres signés Patti Smith ou encore Hymne, de Lydie Salvayre : « L’auteur retrace la vie mouvementée du prodige Jimi Hendrix à travers une biographie romancée passionnante, nous dit Thomas. Avec comme point de départ sa performance hallucinante et hallucinée à Woodstock, en 1968. » Alexis fait chorus, à propos du roman La nuit ne dure pas, d’Olivier Martinelli : « Dans ce livre poignant, une famille de musiciens raconte l’aventure d’un groupe. Les tournées, les soirées arrosées, les concerts, les démêlées avec la maison de disques, les amours, les désamours… le tout servi par une écriture fluide, rapide, avec des phrases courtes qui font l’effet d’un coup de poing. »

 

Pedro est sceptique. Il pense à son cousin, qui n’est pas branché rock mais plutôt classique : que peut-il lui offrir qui soit plus dans ses cordes ? Petit bijou signé Alessandro Baricco, Novecento : pianiste emporte le morceau (l’histoire d’un virtuose qui naît, vit et meurt sur un paquebot), dûment accompagné par Le Pianiste (tout court !) de Wladyslaw Szpilman, témoignage poignant de la survie d’un musicien dans le ghetto de Varsovie. D’autres occupent également le devant de la scène, comme Ma vie avec Mozart, roman épistolaire onirique d’Éric-Emmanuel Schmitt, La Contrebasse, de Patrick Süskind, relation amoureuse puis orageuse entre un musicien et son instrument ; ou encore Un soir au club, de Christian Gailly – sur une note plus jazzy.

 

Après toutes ses investigations, Pedro hésite encore. Son cœur balance entre deux valeurs sûres : d’un côté, Tous les matins du monde, de Pascal Quignard, que lui vante Emmanuelle avec émotion (« cela parle d’un musicien du XVIIe siècle et de son élève, c’est très intéressant et d’une beauté rare ») ; de l’autre, Jean-Christophe de Romain Rolland, que Nathalie décrit comme « un roman-fleuve incroyable sur un compositeur complètement hanté par la musique ». Pas simple de choisir entre tous ces styles ! Cela dit, au cas où, Pedro peut toujours opter pour un « tout en un » avec les Variations de Paul, de Pierre Ducrozet : une anti-saga intime, sauvage et informelle sur toute la musique du XXe siècle, de Debussy à l’underground en passant par la pop et le punk.

 

Ainsi s’achèvent les pérégrinations de Pedro Pédago, ivre de livres, prosélyte de la prose, initiateur altruiste, toujours prêt à partager sa passion avec ceux qui l’entourent !



OEBPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Page de titre



		Page de copyright



		Sommaire



		Préface



		Introduction



		Pedro Pédago



		Mamie Gâte-Trop



		Chantal Sentimentale



		Isabella du Boulot



		Patricia Psycho



		Peter Globe-Trotter



		Victorien l'Historien



		Épilogue



		Table des matières





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		143



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



Guide

		Couverture

		Jamais sans mon libraire

		Début du contenu

		Table des matières





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
AVEC LES LIBRAIRES
DES ESPACES CULTURELS
E.LECLERC DE NORMANDIE

En collaboration avec Francois d’Epenoux

JAMAIS SANS
MON LIBRAIRE

NOW\GE





OEBPS/cover/cover.jpg
AVEC LES LIBRAIRES DES
ESPACES CULTURELS E.LECLERC

JAMAIS ==

W LiBRAIRE
— ==

PREFACE DE
MICHEL-EDOUARD LECLERC

NOV\GE





